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l’Ordre militaire de Saint-Lpuis, et le promut ail grade de capi­
taine. Il ne devait pas jouir longtemps de ses honneuis. Il 
mourut six semaines après, à .Montréal, au moment où il se 
disposait à repren Ire le chemin de l'Ouest. Sa dépouille mor­
telle fut déposée dans les caveaux de l’église Notre-Dame.

C--8 quelques traits du découvreur des immenses plaines 
qui forment aujourd'hui le Manitoba, la Saskatchewan. l’Al­
berta et les Territoires du Nord-Ouest, ne donnent qu’une 
faible idée de sa grandeur d âme et do son énergie de caracière. 
Qui dira les ressources inépuisables île son intelligence d’élite 
et les trésors de son cœur de chrétien et de patriote ? Non 
seulement il découvrit un nouveau pays, mais il sut se conci­
lier ses habitants, ces rois de la foiêt, jaloux de leurs préroga­
tives de premiers possesseurs et naturellement remplis de 
défiance et d’appréhension contre tout nouvel état de choses.

Le temps n’est-il pas venu de reconnaître et de con-acrer de 
si hauts mérites ? An moment oil nos provinces se développent 
avec une rapidité qui tient du pro lige, et où la richesse et le 
bien être s'étalent partout, les heureuses générations, qui 
recueillent les fruits des travaux et des fatigues de l’immortel 
découvreur, ne lui doivent-elles pas l’homm ige d'un monu­
ment ? Poser la question, n'est-ce pas la résoudre? Aussi .*t- 
ce avec confiance que nous jetons un appel patriotique à tmis 
les échos de nos plaines, et aux fils de toutes les races récem­
ment venus partager avec nous l’héritage que nous a légué 
notre intrépide compatriote.

Si vaste que soit le domaine découvert par La Vérendiye, 
notre appel ne s'y borne cependant pas. Comment ne pas con­
vier à cette œuvre nationale la province de Québec, qui nous 
a donné le héros et qui garde ses cendres avec fierté et amour? 
Et, pour dire toute notre pensée, c'est de la province-mère que 
nous attendons le secours le plus substantiel. Ceux, dans les 
veines île qui coule le sang du découvreur, comprendront 
mieux que tous les autres la grandeur de l'idée que nous pré­
conisons, et l'affirmation ^datante quelle comporte. Au 
moment où une immigration intense précipite dans nos fcrtilel 
prairies des légions d’individus venant des pays les plus divert 
et apportant les aspirations les plus variées, il semble que 1» 
race canadienne-française soit de nouveau appelée, sinon à


